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vivre avec son époque. Anciennement la main-d'oeuvre 'se ré-
dui'ait presque à rien ; il soffisait le plus souvent de nourrir
et dentretenir l'ouvrier agricole ; l'instructionétait'considérée
comme superflue et ménie comme nuisible: Maintenant les
choses ont changé'.de face; il faut dépenser de -l'argent'à
pleiniés mains pour défricher et pour fumer les terres ;~pour
traviailler dans, de bonnes conditions, il est nécessaire d'être
initié aux principes élérmentaires d'agriculture, sans cela on
doit céder le mnanche de la charrue à un autre, ou bien sî'bste-
nir de toute culture, ce qui vaut mieux que de marcher vers la
ruine.

Il" Pour qu'un fermier puisse.se tirer honorablement d'affaire,
i faut que la valeur (les fourrages d'une année soit égale au
prix de fermage, Il est donc important que l'on prenne tous les
moyens possibles pourirécolte; de très fortes quantités de foins,
car o'est le seul moyen d'avoir à sa disposition de grandes res-
r.ources. Les fourrages se vendent presque toujours fort bieni, il
en est de méme pour leslumiers-les animaux sont sujets à
des oscillations qui se produisent d'un marché à l'autre, mais
les prix sont généralement assez bieri tenus et parfois rémuné-
rateurs.

' Un propriétaire intelligènt doit dorc aire tout son possible
Our-restreindre l'étendue.des terres semées en céréales et
ien soigner celles qu'il cultivera de cette façon, plitòt que de

trop développer la culturre dtu blé dans ue naurvaisesa .ondritins

la'plus 'grarnde partié'du'globe,-odi odri ùt" im'é)fiterrient les
plantescommunes tabanñombr d&celles-ciGlñna-quent de

-définitioa. botanique,' ýarëequ iës vy'a'gêiiri Sè féýoc'upen
-a'rementtde les observer'à'ce pint de'vueN' o"n'

On ne 'connait pas moins'de, ;500 'éatte"'écóndrniques,'par-
mi-lesquelles on compté 1,'100rditsbdisoet gaînes comes-
tibles ; céréales;L 50;' graines mangeables-d girfninéés non
cùltivëes, 40f'd'autres familles 23; rhizdmes cofrinstibles, ra-
cines, tubercules, 260 ;«oignons 37; légdmes etsaldes, 420;
palmiers, 40; les arrâwrood, 32 i1sccres 31.;ýsalep:40-

On obtient dés -boissons vineusesidèl200 végétaux, des aro-
mates"de 266. Orc'ompte-50 succédaréeàfdu café,120 du thé.
Le taunier provient 'de 140; le caoutchonc dei96; e guta-
percha le 7; la résine, les' gommes'balsàmiq*uàs'de 389 ; la
cire de 16-; laýgraisse et les huiles éthérées de 3301 88 ' anties
fournissent de' lalpotasse, delude<éttdell'iode-; 50 de
teintures: 47 du'savon'; 258.des'fibrespropreta tisages ; 44
du papier; -48 'des matériaux- pour' toiture, -100s'ont utilisées
pour claies et taillis. On eniploie 740~especes à'la :'èonstruction
et on connrait 615 plantes vénéneuses. D'aprèsEndlicher, sur
les 279 familles naturelles que l'on connait, 18 s'éulement ont
paru juîsqulà.préseint dépourvues de toute'uiilitéë

Gruau d'avoine

*Pour préparer ce gruau, où met de l'avoine dans une clisu-
La comptabilité agricole. diére avec très-peu d'eau, comme'pour cùir à la vapeur : on

fait cliaîffuir douoement. L'avoine est cuite Quand oribâton dle
Dans un.travail sur la. comptabilité agricole publié par M. bois blanc Plonge dans la chaudiére en .ort'sans traced'humi-

Saive, nous trouvons les lignes suivantes que uous croyons On place l'avoine ainsi cuite pour sécher 'sur un four;
fort utile de placer sous les yeux de nos lecteurs :quand le pain est cuit, on queifagots, et on laisse

Qu'il nous sdit permis d'exprimer un regret et d'émettre le four formé environ u jour. Cette opération grilln
un vou bien facile à réaliser. L'instruction des jeunes filles à le grain, qui prend une couleur foncée de noisette 'et devient
la campagne est encore plus négligée, si c'est possible, que plus facile a digérer, on le fait'passer entre deux meulcâ assez
celle des jeunes gens. Si, dans les écoles sérieusement orga- espacées pour brise vepp n r 1 - ,rin ; oi ré-
risées, oi leur apprenait, outre les travaux (le leur sexe, ces pare du grain :a vanne, on'réduit' ensuite l'avéîiie en gruau
éléments de comptabilité rurale dont nous sollicitons l'appli- entre des pierres.trés-dures..Ce gruauîcuitàleau avec un peu
cation à toutes les exploitations agricoles grandes ou petites, de beurre, ou délayé dans du lait ou du
c'est par la femme que seraient tenues. ces comptabilités du ment sain et agréable.
ménage champétre, que le mari aurait seulemeit à vérifier et
à surveiller. Ce n'est pas une utopie. Nous connaimîous desa

dcoles de jeunes filles, ou toutes ces choses leur svut ensei-
gées i des-iuspectionsi régulières miutietiiient. l'activité dans 'O 'tnejrlufi j'ilAgeer acea aie

fai chauffr do'lueent. Lj'aon est uite quarche nsbâtonide-

ces écoles, dont les élèves subissent (Lir examens et reçoivent nient dans la voie du proqrés agricole etindlustriel. Cet étonneL-
b leur sortie des tau dipaes visés des autoritésm c udiesoi ce

dio.. Onsparace losu n-rdi-avoieani e ur soiilcer qur un four;

Onun sera pas surpris d'l p prendre que les jeunes filles qi se dads ce pays, ù l'initiative individuelef -'ag.aot'de puissance.
distinguent danîs leurs étrdeq, me quand eile-suiit peu fa- Chacun veut sorur jfrment cnrntriou er liiop élio'ration de ' agri-
vorisées du côté des avantages personnels, et totalement pri- culture, de pnd un forme fcé de ttere;
vées de fortunie, sont recherchées par des oulti'ateiirs aisési ou les grands propriétaires ule fet e parteide laée dase
riches qui habitent dans le voisinage.,l'envl sans romra rm ;p-

Un proverbe français, vrai dans touu A pays, (lit que : leurs deurl , oe iien u i tq e r aoume eurs guir-

cédés des puire s-dure.C e cuiicultr aetcrinpo

La f emmonne, et noir Ile maçon, industrie qui peut asi d ieru d brillant résult , Pourvu
Fait et défait la maison. qua 'o met ie sit parcimonieux ni d'egrais ni Dans

écNous le répétons. le à la femme dri fermier 'il ap- la Graide-Bratague, on cherche s\irtquC à ré ndà- Ur- tars LeA
partiet d'apporter la régularité dans les opérations, dicIairer poiit l'enseignement agricole, car, avë5 e.utKhabityde'pra-

son mari sur les résltats, sis tenant notu de ut pendant que tiquu ds affaires,,JesAnglaim comprenélti parfalt*emet qus
le chef d'exploitation veille l'extérieur. Mais il faut pour l'on exercitéu.our6 fort mal une Profe 'onque conque
cela quun instruction appropriée à leur condition rede les qu'ai ne la coseaitpas bien et
jeunes filles de la campagne capables de concourir à la pros- ayugle. YoicLcequp îîous lisons à,ce travail
périté du ménage par la comptabilité agricole simle et claire, Oublié panM.. Alpbonse.Pinede5 avocat à la Çoui ds
telle qu'il la faut pour aider les popla t de s rural es à obtenir Paris. o- u . -

ce qui, dans une société bien or.anisée; ne devrait manquer n de l% Co

La fe me et noni dé onr maçsn -n ov ne t e ri.ain

personne: l'aisance ea la travasl. oM.ninède signale troisespèces
Les pires de faeri le rhabitant les campagnes devraient re- 'LLes uneB,.dit-il 1 'ont-pour objetdefaire énétrerLdanstaies

lire souvent ces lignes, et bien su covaiiicre oquils ne peu- îes'ocaîités la connaissance des choses utirlea.,fl y.en.a.riis
vent pas tendre un plus grand service -à leurs film ut à~ leurs dans loi&'vil lesde 2,000 âmes. «-Ai ni 4j'ai vu-.dims le comté df
filles q en leurfaisant donner l'éducation Magicole;ln Plus Surrey une société composée dis
complte. magistrats, qq'i,une partgeant les diverses cpnrdiesition rnrd

ngramme, faisaient des leçons a aéia les .ur certaineobracutià
Les plantes utiles ruraqu'ils étudiaientspécialemeut 

ment connues. Il 'et pas rare que ces-oiétés fasn Vei r

D'après un auteur allemand, le nombre des plantes utiles de l'étranger, même à grands frais, des hommes spéciaux qi
S'élève à 12,000 environ ; il faut dire que les rec hethes n'ont popularisent leur enseignemeut.
éi comp em que~ dans quelques régiaa doe la îo> ;,Ir qui O D'aétre' q qci6uo 'idre gt tlus v're Urheil rai


